
L A V I E 
MUSICALE 

LES SUCCÈS DU uCHOBAL OL NOED» 
AU CONCOURS DE FOUGERES 

C M * un LUloi», M. Camille 8T1EN, qui 
rit de brillance» étude* en notre Conser 
valoir et le» termina * notre Académie 
Nationale de Parla, qui dirige l'excellente 
phalange « Le Choral d u Nord 1 à Parla. 
Cette aoclété qui e u composée de gêna 
du Nord. Tient de remporter, au concoure 
de Fougères les succès les plus f latteurs 
C e s t ainsi q u e l l e a remporté : un premier 
prix de lecture A vue avec fé l ic i tat ions du 
Jury (et une prime de 1.000 fr.) ; le 1er 
prix d'exécution A l 'unanimité, avec féllci 
tationa bien sincères du Jury e t avec le 
max imum de points et un 1er prix d'hon 
neur A l 'unanimité avec fé l ic i tat ions du 
Jury. 

M. Camille 8TIEN s'est TU attribuer un 
prix de direction, et la société remporta 
le Orand Prix de la Fédération musicale 
de France ; un objet d'art e t le prix 
offert par le Président de la République . 
un Taae de Sèvres. 

Nos fé l ic i tat ions A cet te belle société 
m a u chef d is t ingué qui la dirige. 

UN GRAND FESTIVAL A CAMBRAI 
32.300 francs de prix 

C'est le samedi 16 août, A l'occasion 
i* sa fête communale que Cambrai orga­
nise un festival international pour har 
inonles, fanfares, orphéons, accordéonistes 
et sociétés de trompettes. 

Le festival est doté de 33.600 fr. de 
primes : primes de parcours ; primes 
l'adhésion rapide ; primes tirées a u . irt 

entre les sociétés ; prunes réservées aux 
chefs. 

Lee adhésions devront parvenir pour le 
1er août (dernier délai ) . A M. le sécrétai 
re d u Comité d'organisation d u Festival. 
Hôtel de vi l le de Cambrai. 

Voici les principaux article* d u règle 
ment : 

Les sociétés devront être rendues A Cam-
oral. A 13 heures au plus tard. 

A 14 heurea. les sociétés devront être 
assemblées aux pointa qui leur seront 
désignés, pour un très court défilé et 
placés suivant leur numéro d'ordre, con­
formément aux pancartes qui seront dis 
posées A cet effet. (Départ des divers 
cortèges A 14 h. 15 précises). 

Les sociétés se rendront en cortège sur 
la Place d'Armes, ou elles se grouperont 
autour d u kiosque de direction Installé 
sur cette place pour l'exécution de t La 
Marseillaise » et de « Martin-Martine ». 
pas redoublé local pour les Harmonies et 
fanfares et la chanson-marche : « Vive 
Cambrai » pour les sociétés chorales. 

A l' issue de cette exécution, les sociétés 
gagneront l 'emplacement o u le kiosque 
qui leur aura é té assigné. 

Les mus iques exécuteront de* marches 
pendant leur trajet qui sera court. 

Les sociétés qui n'assisteront pas au 
cortège ne partie,peront pas au tirage de* 
primée. 

Le festival commencera au plu* tard A 
15 h. 80 et . s'il en est besoin, A 15 h. Les 
mus iques se feront entendre sur des kios-
quee ou des emplacements disposés A cet 
effet e t les orphéons au ThéAtre munici­
pal e t A la salle des Concerts. 

Le* sociétés auront A exécuter chacune 
trois morceaux de leur choix, qu'elles de­
vront designer sur la feuille de renseigne 
m e n u réservée A cet effet. A la suite de 
la feui l le d'adhésion. Toutefois , le nombre 
des morceaux pourra être réduit A deux 
par le comité d'organisation ; dans ce 
caa. le* société» devront n'exécuter que 
les oeuvres portées au programme général 
d u festival qui sera transmis au directeur 
ver» le 13 août. 

Le tirage des primes sur* l ieu le samedi 
15 août . A 18 h. environ, dans une salle 
de l'Hôtel de Ville ; U sera public. Toutes 
les sodéi-és devront s'y faire représenter. 

On» délégation de directeurs de specta 
cle». ayant à «a tète M. Maurice Petsche. 
sous-secrétalre d'Etat aux Beaux Arts, s'est 
rendue auprès M. Plètrl, ministre des Fi ­
nances et l'a entretenu des quest ions con 
cernant la réforme de la taxe sur les 
spectacle*. 

M. Mac Maurey. président de l'asso­
ciation des directeur» de théAtre» de Pa­
ria e t M Robert Trebor. se sont rendus 
ensui te au ministère. Il a été quest ion a 
nouveau de cet te réforme, mais aucune 
décision n'a encore é té prise, il faut enco­
re attendre. 

LE GRAND PB1X MUSICAL 
DES « AMIS DE LILLE » 

Le concours pour le t Orand Prix des 
Amis de Li l le» est ouvert chaque. .année 
a u cour* de la première quinzaine d'octo­
bre, entre le» premier* prix — des cinq 
dernière» année» scolaires — d u Conser 
vatolre de Lille. 

Le Jury est présidé par M. le directeur 
d u Conservatoire. Il comprend : A titre 
administratif : M le président du 8yn 
dleat d'Initiative, ou son délégué et M 
le secrétaire du Conservatoire, ainsi que 
d e s personnalités artist iques et littéraires 
•tu titre d'Amis de Lille. 

En s'inscrlvant. le candidat doit donner 
l a l iste de» trois morceaux qu'il a choisis 
• t préparés. L ordre des pièces A déclamer. 
A exécuter sur instrument, ou a chanter 
e s t tiré au sort au moment du concours 
Le diplôme d'Art de Prix des s Amis de 
Lille » oeuvre du Maître Edgard Boutry 

f ramier Orand Prix de Rome, est décerné 
un lauréat, par classe ou catégorie ; l" 

Chant ; 2« Déclamation ; 3' Instruments 
o n bols (f lûte, hautbois , clarinette, te.) ; 
4* Ins truments A d s v l e r : 5» Instruments 
A corde* : 6* Instruments en cuivre Le 
Jury, dont le verdict est sans appel, en 
décide d'après le n iveau du concours. 

Le Orand Prix. — A l'épreuve finale, les 
Jurés désigneront le c Orand Prix ». Mé­

daille d'Or d u Conservatoire, de la Heur 
de mil le francs qui peut être divisé, lors­
que plusieurs concurrent* sont remarqua 
biee. 81, par extraordinaire, aucun c a n ­
didat n'affirme u n e réelle' supériorité 
ce t te récompense n'est pas décernée e t le 
Jury de la session suivante dispose de 
deux grands prix de mil le franc» chacun. 

Le* épreuve* ont lieu Place d u Concert 
en la grande salle d u Conservatoire de 
Lille et les invi tat ions sont distribues, au 
public par le bureau des t Amis de Lille > 
Bureau Tourist ique. Hall d'arrivée de* 
voyageurs, gare de Lille, o u tous rensei­
gnements complémentaires peuvent être 
demandes. 

LES CONCOURS POUR 1*31 
HA t o n s - n o u s voici le* dernier* c o n ­

cours pour 1931 l 
Caudéran (Gironde). U jui l let : Hon­

neur (Calvados). 30 Jui l le t ; JJœuf (Otiva-
dos) .26 Juillet : Ambolse (Indre-et-Loire 
3 août ; Salnt-Cyprlen (Dordogne) 9 
a o û t ; N o t e n t - le- Kotrou, (E . -e t -L . ) , 15 
a o û t : Ambérleu-en-Bugey (Ain) . 6 sep­
tembre Puy-Gutl lanme ( P u y - d e - D ô m e ) . 
'20 septembre : Mazamet (Tarn) , 13 Juil­
let ; Chablis (Tonne) , 18 août ; Aulnay-
-ous-Bois , 13 e t 13 Jui l l e t ; Vlerxoo 
(Cher). 38 juil let . 

ON DEMANDE DES MUSICIENS 
Musiques Civil»» 

PLAFFENHOFFEN ( B a s - R h i n ) . Des 
ouvriers tailleurs, jouant piston ou b u -
gle. trouveraient de* emploi* stables e n 
écrivant A M. J. Rledlnger. vice-président 
de l'Harmonie. , 

LALINDE (Dordogne) . — La fanfare de 
Lallnde demande un chef, pour diriger e t 
faire quatre cours par semaine (»->Ifège e t 
ins trument) . Trai tement 6.000 fr. .-.r an . 
S'adresser au président de la fanfare. 

POLIONY. (Jura) . — L'Harmonie de 
Hollgny peut ac tue l l ement procurer des 
emplois A bons menuisiers, mariés de pré­
férence. Jouant basse, contrebasse o u 
trombone .Ecrire A M E . Salins, chef de 
l'Harmonie. 

Musique* militaire* 
BORDEAUX. — La mus ique d u 87e R.I. 

accepte des engagés de 18 mois . Jouant 
d'un Instrument A vent ou A cordée. T o u ­
tes faci l i tés pour suivre les cours d u 
Conservatoire .Ecrire au chef de musique. 

AMIENS. — La mu s iq u e d u 51e, A 
Amiens, garnison très agréable, bon Con­
servatoire, réserve des places A engagés 
Jouant soit trompette , cornet bugle, 
basson, cor. saxophone, basse. Adresser 
les demande* A M. Mouchard, chef de 
musique. E. BENOL. 

laine ». Résultai» des cour***. _ w h. ta 
La Journée économique et social*. — 20 b. : 
L'Inconnue du "oi-d-Express. _ 30 h 30 
Résultats sportifs. — au h. 40 • Chronique. 
— M h. 15 Revue de presse. — 21 b. 30 : 
Disques : Ariane et Barbe-Bleue : La tra 
géole de salomé. 

TOUR EIFFEL (1.445 m.). — 18 h. 45 : 
Journal parlé. — 80 h. 90 : Prévisions mé­
téorologiques. — M h. 30 intermède. — 
21 h Concert symiihnnirjue : Wcaudon 
Caprice. Pavane, cortège ; Les violons de 
M. de Conti ; vieille chanson espagnole : 
Scherzo Monssorgski ; Isollne 

RADIO SAINT-SAUVEUR 
M. Rue St-Sauveur. LILLE Tel 68-76 

S e * Postes Secteur e< sur Accu* 
Matériel INTEGRA. HEHVOR. etc. 

LISEZ T O U T E S LES S E M A I N E S 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
16 P A O E S : : : 35 C E N T I M E S 

La réclamer % tous nos vendeur* 
et dépositaire* 

« PAS UN CENTIME 
Dt CHARGES NOUVELLES » 

O n n o u s c o m m u n i q u e l a n o t e sui­
vante : 

c Cons idérant que d a n s la s i tua t ion 
économique actuel le , le m o t d'ordre doit 
ê tre : t P a s u n c e n t i m e d e c h a r g e nou­
vel le », M. G e o r g e s Maus , prés ident de 
la Fédérat ion des C o m m e r ç a n t s détai l ­
lants , proteste a u n o m d e s o n bureau 
contre le projet de créat ion d e t a x e s sur: 
l'essence, l es p n e u m a t i q u e s e t l e s trans­
ports au tomobi l e s qui, e n a u g m e n t a n t 
m a s s i v e m e n t les frais g é n é r a u x d e s e n ­
treprises commerc ia l e s e t industrie l les , 
aurait une répercuss ion cer ta ine sur le 
coût de la v ie ». 

T. S. F. 
K.\D10 l'.T.T. NORD A LILLE liôb m.). — 

Vendredi 3 A 13 h. et A 20 b. 15 : Diffusions 
concernant le Tour de France. — 12 b,. 30 . 
Ouverture de concert bongrois ; Sentiers 
•ieuris. valse : Ilonka czardas Reflets. 
si'ile en « parties Le bal masqué fantai­
sie sur 1 opéra ; l'oupious d un !-ou, marcue 
- 1» h. ; Dtsaues. — 19 h. 15 : O u r s ; 
communiques ; informations. — 10 h. 45 : 
Cours ; informations. - 20 h. -. Une heure 
1e musique légère Le Jeune Henry : Prin 
cesse Dollar suite de valse : Premier solo 
;>cur trompette, soliste . M. Le lercq ; a) 
Primevère, par Mlle Lachausoce ; a) Laura. 
bi Et cependant, par M. Delmulle ; Uns 
Journée A Caprl 1) La nature s'éveiUe ; 
t. Sous le charme ; 3 Petite folle ; 4. invi­
tation à i* tarentelle. Guy Berry dans -on 
répertoire . Werther Clair dé lune : La 
Ctc.trde de Mlmi Pinson ; Victoire, m a r n e 
— 21 h. : vaisseau fantôme, ouverture ; 
Prélude et variations : a) Rieolet'O O nom 
charmant b) Mlsrnarrie mélodie par Ml1* 
La< haussée ; Marine mélodie, par M. Del 
mulle ; La fiancée vendue Les Mattre»-
Cbanteurs de Nuremberg. 

ÎS.F CEPMA • «liï^0»"" 
POSTES sur ACCUS et sur SECTEUH 

PIECES r>r~TACHFES truites marques 
Ouvert le tiiirtanrhe de 18 h. . i l î heure» 

RADIO-PARIS 11.724 m. 1). — • h. 45 et 
7 h 30 Culture physique. — 7 h. 45 : Mu 
sique enregistrée. — 8 h. 40 Revue de la 
presse. — B h. 30 : Disques : Lakmé. Da i 
la forêt (près de nous : Véronique ouvert»-
re ; Mélodie d'amour : Le tango dn rêve : 
Q\.and on est propriétaire ; A la pâtisse 
rit» du coin etc. — 13 h. 5 • Dlsqnes. MuM 
qu« de chambre. — 13 h. 5 Di-q»>es Mu 
slcue de chambre. — l» h. 30 : Disque* . 
•Bc'rU Godounow : Le Crucifix, etc. - 19 h • 
Cau'erte coloniale. — 1» h. 30 : Communiqué 
aprlcoi» : Causerie • Le problème de la 

RADIO-TOULOUSE (385 m.). — 17 h. 15 : 
Son. — 17 h. 45 : Musique militaire. — lg h.; 
Oïdhestre viennois. — je h. Chansonnettes. 
— 19 h. 15 Danse. — «0 h. : Tangos chan­
tés. - 20 h. 15 : Orc itre. — 20 h. 20 
Concert. — 21 h. : Concert. _ M h. 45 : 
Chansonnettes. — 83 h. 30 : Orchestre sym. 
prc-nlque. 

LONDRES et DAVENTRT NATIONAL 11.554 
m. et -361 m. 3). — 10 h. 45 : Drame et mu­
sique. — 12 h. : Concert (oailades). — 12 h. 
30 Récital d'orgue. — 13 h. 30 : Gramopho-
ne — 18 h. : Musique légère. — 18 h. 40 : 
Variations de Beethoven. — 21 h. 35 Les 
Joyeux fabricant» ; variations »nr un thé 
me de Gluck : Esquisses de bots - Lé Rêve ; 
Scherzo ; Vin. femme et chanson valse. — 
22 h. 35 : La Tosca. — 23 h. : Musique de 
dense. 

MIDLAND REGIONAL (398 m. 0). — 13 h. : 
Onhestre : Les Arcadlens. ouverture . Nous 
sommes seuls, valse ; Deux pièces légères 
syncopées ; Sélection de musique d'Offen-
bach : Saptiazo. valse : Suite pastorale. — 
14 h .15 • Concert : Les surprises de Blzet. 
fontalsie : Berceuse : Wedgewoort bine ; 
Ballet des Vêpres siciliennes. — i s h. 30 : 
Récital d'orgue. — 21 h. • Symphonie ; Dan­
te, suite : Un vieux chant (Dowland) : Con­
certo ; Masques et bergamavrae» j Façade 

LONDRES REGIONAL (358 m. 3). — 12 tt. t 
Gramophone. — 13 h. : Conecrt. — 14 h. 15 : 
Caprice ; Czardas. _ 17 h. ts : Orchestre. 
— 18 h. 30 : Récital de choeur. — 19 h. : 
Orchestre. _ 19 h. 30 Danse de noce : Piz­
zicato ; jardin d'amour c Le colibri et na-
plilon» : Un soir A St-Pétersbourg • Mala-
«rtiena ; Trois chants d'amours. — 21 h. : 
Concert : Symphonie : Danse suite • IJn 
vieux chant Concerto ; Masques et ber-
iramasques ouverture : Façade. — 22 h. 35 : 
Musique de danse. 

LANGENBERG (472 m. 4). — 7 h. S : TOS-
ques. — 10 h. 40 : Concert. — 12 h. ; Dis­
ques. — 13 h. 5 • Concert. — 17 h. : Con­
cert. — 20 t». : Concert. 24 h. : Danse. 

racg* français plein» et vides mk Ho­
mard» M •, Merlan* i>- Ulan i mk ; ordi­
naire* 1.50 . Langoustes 29 . Maquereaux, 
xroia 4,25, pet lu e , Morues salées mk 
Raies «.25 ; sardine* Bretagne «2.50 . 

fraîches 40 ; Soie* 22,50 , uti le* Cancale 
•t Portugaises mk Moules Isigny 80 

MAR0H8 OI LA VILLITTB 
•sur» oftient» clôture i Bceuf» t.277.75, 

1.W0. 940.» ; Tache* «38 150. 1.100. 910. 770 
taureaux 900.25 &0, «20 770 veaux 1.048. 
*4j 1J8P. 1.210, 1.110 ; mouton* «.422. néant, 
1040. i.4;o. 1.200; porcs î.144. néant, 072 8*8, 
188. — Vente calme, cour* en baisse SUT 
boeufs et vache Vente - -Une cours inchan­
gés sur taureaux et veaux, rente ferme 
t-ours en hausse sur mouton» et porcs. 

PARIS 2. — ïuer» (Clétur»), — Tendance 
calme Courant 232.50 : procii. 233. 2J3.50 
sept. 233. 233.50 . 3 d oct. 231 ; 3 de nov 
23.1 Tua» payés. Cote offerte 233 A 234. 

Aleeets. - Tendance soutenue. Gourant 
tJlâ payé - aoû incoté ; sept 1190 payé 
3 d'oct. incoté. 

Hutte- a* Lin, c e l a , Ton» incote» 
PARIS. 2 - Qram» (Olèture). — BLES 

tendance lourde . Ulsp. cote off 178 A 180; 
COUX. 167.75-168 payés ; proch. 150-158.75 
payes . sept. 157 payé : octobre 157 75-158 
4 de sept. 188.75 Payé. 

FARINES tendance sans if aire» , Fleci 
de consommation 262 : Courant 245 vend. 
proch.. sept et oct. tncotée : 4 de sept-
225 rend 

AVOINES ; Tendance calme. Courant 
02.75-93 proch. 88.50 rayé sept. M payé. 
octob incoté ; 4 de sept. 89 50 payé 

SEIGLES — Tous Ui otéa. 
ORGES — Tendance sans affaires. Cou­

rant, proch et sept, tncota o c t 88 acné t. 
4 de sept. 89 achat 

LE HAVRE 2 — Oafé 'ouverture), — Ten­
dance soutenue ; Vente : 4JW sacs : Juil­
let ' 237.25 août 237 25 ; septembre 238 
octobre 233 novembre 230 30 , décembre 
232 25 ; Janvier 231 : février i- i , mars 2» . 
avril 228: mal 227,75 Juin incoté. 

LE HAVRE. 2. — Café (OMture). — Ten­
dance soutenue . Vente : '.753 sacs : Juil-
et 238.75 ; août 238 75 septembre 235. 50 : 

octobre 232.30 ; novembre » * : décembre 
232.05 . novembre 230 décembre 232.75 : 
Janvier 232 ; février 28» u a r s 230 ; avril 
229 -, mal 228.75 , Juin incoté. 

DEPLACEMENTS 
D'ORGANES 

0»a»»*n •• rraae» 4888. Vérificateur de* PeA4*«\ 
Mesures » • Marée. A** : M A W sas 5B«t *»vrt»* 

36.000&* 
Pa» de^diplAnvi^ exigé. Rfaaelga gratuit» p f 

MARCHES DE LA REGION 
I A r» le 
Lens : 18 

F'évent: 

R H O T E L S 
ET ÏHLEGIATURES 
recommandés H 

ALLEZ à RIVA-BELLA. belle plage 
près Caen. joli port, tous sports . nOTEL 
P U I G E _ HOTEL D t CHALET , villas. 

Ecrire au Syndicat d'Initiative. — 
NOLVEAl CASINO MUNICIPAL, ouvert 
le .'7 Juin. 

MALOLES-ÊAINS 
I I I D I U A C E Hôtel. 7, rue de Flandre. 
A U n l f H U L j , ao mètres de la mer. — 
CHAMBRES. — CONFORT. - TeL 15-71 

MIDDELKERKE 
HOIEL DE L'ESPERANCE * , « " . Uo-

T. 44. 
Prix modérés 

OSTENDE 
CAKET OUI» KOEK EN HESP, 71. rue 
E.-Beernaert. Tél. 19-32. CUISINE SOI-
GNÉE.DIner réclame à 19 fr.Ouv.t.l 'année 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
viande» i Boeufs luartit. de derrière 

1125 . deTant 8,00 aloyau 15.75 . cuisses 
10 25 — Veaux, ire qualité H 15 ^e qua­
lité 12.20; 3e qualité 9.95. - Moutons Ire 
.juaUU- 16.40 ; 2e qualffé t«.45 3e qualité 
0.70 ; gigots 17 ; carrés parés 28. — P o « s 
lr-> qualité 10.10 , 2e 'tualité 8.30 filets 
14.25 ; Jambons 10.90. 

Beurre» : Centrlfuïe Nonn "<11e 17 Ch-i-
rente Poitou 18,90 : Marchand-Normandie 
14 40 . Bretagne 14. 

oiut» ; Normandie «rira $.55 . Bre­
tagne choix 4.40 ; conserrés mk étrangers 
4.90. ... — 

Front»**» i Camembert Nirm.tnnle 185 
itlvers 90 . Llsleux 325 j vrac mk ; Gour-
nav 105 Nepfchatel to : Pon, l'Erècje 
225' ; port Samt 700. 

velallle* : Canards Rouen.-ils et .Nan­
tais 18 ; Fermes 12 . Dindonneaux mk 
poulets Nantais 24 : Caen Lretagne mk 
Poules de Bretajrne t*. 

Pelssen» Barbue* 11.50 Bars 17 - Ha-

Bturrs*. — Bruay-en-Anols : 
kilox ; Bethune : 18 A 10 le kg 
le gk ; Auxi le-Chiteau : 14 A 18 
18 A 18 le kg. 

Œuf». — Bruay-en-Artols : 15 le* 88 
Béthune : 13 à 13.50 le* 28 ; Lens : 14 A 15 
les 28 ; Auxl-le-CbAteau : les 28 : Fré-
vent : i l A 13 le» 26. 

pomme» d» t«rr«. — Bruay-en-Artols 
1 fr. le kg Béthune : 1.15 le kx - Lens : 
I fr. le kg ; AuxMe-Chateau : 0.7» la kg 
Frevetri : 0.80 le kg. 

volatil»». — Bruayen-Artots : poulet 10 
a 82 pièce ; lapins 15 A 30 pièce. — Béthu­
ne •• poulets 25 A 45 la <oupte lapins 15 a 
30 pièce. — Auxl-le-ChAteau : pou.es 22 8 
39 pièce ; lapin» 14 A 27 pièce. — Frévent 
poules 20 A 20 pièce; I ' pins 11 A 29 niées. 

A AIRE-SUR-LA LIS . B u t l a u i . — 18 
petits veaux 185 A 300 fr r 17 porcs gras 
5.80. 6.05. 6 30 ; 337 veaux gras 5. 6. 6.25 et 
8.25 ; 10 vaches grasses « à 5.50 -. 15 coches 
3.40 & 4. — Marché très important, beau­
coup de veaux gras et de -ores gras, tr's 
bon courant d'affaires en dépit du nom 
bre. On enregistré quelques points de naus 
se sur les porcs gras. Les cours de» veaux 
gras sont sationnaires. 

A DOULLENS. — Bestiaua. m m . — 50» 
vaches génisse» et taureaux' ont été emme­
nés au marché d'Arras. La flamande prête 
ou fr4Vrhe vèlée s'est vendue de 2800 à 
3 860 francs ; la 2e catégorie de 1.800 a 
2.800 : et la 3e ca'égorie *e 1000 à 1800. 
Le cours des porcelets a varié de 60 à 120 
francs ; celui des coureurs u* 200 à 300 fr. 

A FREVENT. — Crains. — Blé ,78 8 180 
tes 100 kg • avoine 82 8 ES les 100 kg ; 
seigle 7S A 8o les 100 kg : escourgeon 70 a 
72 les 400 kg : mais 90 les 100 kg. 

A ARRAS. — Veaux. — On avait amené 
8* veaux, vendus de 5 A 8 rr. — '"Mite 
active. 

B0UR8I PC ST-0UINTIN 
Cour» meyen» constaté» à la eèanee du 

sairudi 27 |um 1*31. — Blé (72 k.) réfaction 
Jusque 70 kg, 2 fr. par 175 k" et en des­
sous 3 fr Bonification 'e 2 fr. au dessus 
de 72 kg Avoine 8t Seigl» N. C. 
Orge 90 : Escourgeons maiterie N C. ; 
Escougeons mouture ao ; Fai ine 245 : Son 
55 ; Rebulet 85 : Paille de blé N. 0. 
Pallie d'avoine N. C. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Aveln» blanche et ou jaune «7 kilos, pot..., 

naturel Lil.e ou parité. Les 100 kilos net* 
comptant sans escompte. — première coie 
Juillet 98 N ; août 92.50 V ; septembre 
octobre 89 N ; 4 derniers ». .60 N. 

Dernière cote : Juillet 98 N ; août 02.50 
-e; tembre-octohre 90 v ; t derniers 00 v 

Clôture : Juillet 98 août 02 septembre-
octobre 80 : 4 derniers 00 

Blé 76 kilos polHs naturel. Lille Ou parité 
Les 100 kilos nets comptant sans escompte 
— Première cote Incoté. 

Clôture Juillet I80 août 174 ; septem 
bie-octobre 160. 

Mai» jaune Plata. magasin Dunkerque 
acquitté. Les 100 kilo» bruts iogéa. comp­
tant sans escompte. — première rote 
Juillet 73.75 v : août 73,75 V : 6 de Juillet 
74 V ; 4 derniers 74.50 V t 0 novemDre 
75.50 V 4 premiers 76 V. 

Dernière côte 72,75 A, 73.25 V . août 
73.50 V 6 de juillet 72.75 A 73,75 V ; 4 der 
lners 74 so V ; 4 de novembre 75.50 ; t pre­
miers 76 V. 

Clôture - Juillet 73 ; ..oût 73 ; 6 de Juillet 
73.25 . 4 derniers 74 . 4 de n vembre 75 ; 
4 premiers 75.50. 

Org» Algérie-Tunisie, magasin Dunker 
que Les 100 kilo» nets, comptant sans 
escompte — cioiure : Juillet 72 : août 
72 . i derniers 73. 

Nitrate d» «sud». — Incoté. 

Bien-être immédiat, soulagement com­
plet, contention absolue retour de la 
santé el des forces, tel» sont les avan 
lages assure* el garantis à toutes les 
personne* qui portent le* Appareils 

te? de A. C L A V E R I E de *.«» 
Tous ceux et toutes cel les qui souffrent 

de HLHNIE, DEPLACEMEMS ou D E S 
CENTES D'ORGANES. AFFECTIONS de 
I ABDOMEN el de» HEINS. OBESITE, 
VARICES, M F O H M 4 T K I N du TRONt^ 
ou des MEMBRES. AMPITATIONS etc. . 
s'ils veulent éviter de-, expériences coû­
teuses et souvent décevantes , s'adresse 
root s a n s retard aux Etablissements 

C L A V E R I E nn'N-DE 
MAISON DE CONFIANCE. 

L'émincnt Spécial iste qui visite votre 
région recevra de 9 heures à 4 heure» 
dans les ville* indiquées c i -dessous : 
L U X E , Samedi 1 e t Dimanche 5 Juillet. 

Hôlel Moderne (7, r. Parvis-St-MsuTïoe,. 
Tourcoing, Lundi 6. Hôtel Terminus Ibul 

fet de la dure.. 
Roubaix, Mardi 7. Hôtel d u Coq Hard 

près la Gare). 
Solesme*. Mercredi 8. Hôtel de la Hure. 
Fourmies. Jeudi 9. Hôtel Jean Brotmet 

'face la Gare). 
Armenlières, Vendredi 10 Hôtel du Nord 

et du Comte d'Bcmont Réunis. 
Duokerque, Samedi U . Hôtel d u d a -

pea J Rouge. 
Valenciennes. Dimanche 18. Hôtel Saint 

Jacques Place Saint-Jeon). 
Harehrourk, Lundi 13 Hôlel du Nord. 
Bourbourg. Mardi U de 9 h. à 2 h.. Hôte! 

de la Gare îFlajollet;. 
Douai, Mercredi 15. Gd Hôlel de la Gare 
Hautmont. Jeudi 16. Hôlel de la Gare. 
Le Quesnoy. Vendredi 17. h . du Gd P a n s 
Cambra, s a m e d i 18. H du Moulin Blanc 
Sl-Ouenlm. Dimanche 19. Hôtel du Cvgne 
Hirsnn, Lundi 20. Hôlel de la Gare. 
Vervlns, Mardi 21. Hôtel du Cheval Noir. 
Guise, Mercredi 22, Hôtel de France. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra éga lement de 9 h. a 4 h. a : 
Albert, Mardi 7 Juillet Grand Hôtel. 
Botilogne-s-M., Mercredi 8. Hôtel Louvre-

Terminus . 
Doulions. Jeudi 16, H. des 4 Fila 4 - m o n 
Péronne Samedi 18. Hôlel St-Claude. 
Arras, Dimanche 19. Hôlel Terminus. 
Béthune. Lundi 20. Hôtel de l'Epoque 

'près la Garel. 
Lens , Mardi 21. H. de la Paix (face garel. 
Lillers, Mercredi 22. Hôlel du Commerce. 
Calais, Jeudi 23. Hôlel au Sauvage . 

Ceintures Perfectionnées 
contre les Affections de la matrice et de 
l'esiomar. Rein mobile Pto«e abdominale. 
Obésité, etc. , les plus elfk-ares. les plus 
létjeres, l es pl"s agréables A porter. 
MODELES NOI-VEAfX ET EXCLUSIFS 

des Etablissements 

A. CLAVERIE 
234. Faubourg St-Martin. Paris 

BOURSE DE LILLE DU 2 JUILLET 1931 
VALEURS |C. préc. C.du J. 

0HARB0NNACES 
Albl . . . . . . 

• Part . . . 
Antcn* 
Aniln 
Bétnua* 

• 10». 
Carvln 
Cnarb. Boni. 
Clarence . . . 
Courrtére» . 
Crespin 
Dourges « . . . 
Escarpelle . 
Frankennolx 
Gouy-Serv • 
Lens 
Uévln 

• c. 89 se 
Llgny 
Maries 70» .. 
Nord d'Alals. 
Ostrlcourt .. 
Thtvencelle*. 
Vendln 
Vlcolgn» . . . . 
Vlmy 

2375 
1800 
7615 

'85 

S26 

lèiô 
«OH 

.460 
1825 
7740 

1836 
4170 
2i8 

l e . précjc 

MtTALLURCIE 

METALLURGIE 
Bl.-Misser. . . 
Actér. Franc 
Ac. Loagwy. 
Aclér. Nord 
Samb. et Ms 
Etabl. Arbel. 

• 1 . . 

B04 
314 . . 

2170 
«90 .. 

n.. 
ècè " 
314 , . 

2200 . 
482 .. 

Chant Fr... . 
At C. N. Fr 
Constr. Mec. 
Delat-Frouart 
Den-Anxtn . 
Blacbe-St-v— 
Escaut Caplt 
FiTes-LlUe -
Nord et Est.. 
Mat Fr-Belg 
j t union t 

Part 
Louv et Reçu 
Cle Ind F T 
St-Am F. L. 
Lara et Samb 
Sen Maub . • 
Wauqujer . . . 

1»7 

1935 

VALEURS C. pr6e(0-é»iJ 

20iÔ 

Bustenarl 
• Part. 

Dabrow. Cap. 
• Jouis. 
• Part. 

Estera ta) .. 
. Part. 

Fin. Pétrol... 
Fr.-Polon. 

• Part. 
Grabownika . 

Part. 
Ind. Polon • 

• Part. 
Lille-Bonnièr 

• prlor. OBLIGATIONS. — Département du Nord 
tSÎ3. 54» 19S6 (janv.-juilletl 582; 1936 (m.trs-
eB,»t.l. 578 . 1977 (mars-sept l 572 ; 19*7 (avuL 
oct.). 515 ; I9îg. ses . Départe.i.eiTt du Pas. 
de-Calals 19M. 68» ; 1937. l u » : Roubaix 
UK7 1080 ; Crédit National 1919 «90 ; 19-20. 
568 ; 1981, 517 ; 1923 (avrll-oct.) e.>0 192* 
562 ; E.eotrtque Lllle-Roubalx Tourcoing 
loto ; Artésienne de Fon> et Lttmt. re 5 » 
9M ; SalW-Quentlnoiiie d'Eclairage 1901 420 
1912. 400 : Atel. de Const. du Noiu de la 
France 4 %. M6 ; Btache-Saint-Vaast 191 ••> 
405 ; t93«-27 1005 ; I»». 961 Cocart lEtau.j 
6 X 1035 : Espérance Ifs'nes de l'i tait 
469; Fafcriflue de Fer de Maubeuge 1920 
S00 ; Forges «t Aciéries du Noru et dp l'Fst 
1020. 944 ; Pont-à-Vendln (Soc. Métallurg 
de) s %. 475 : Ramez et Dumez -, | sis 
Sculfort-Fockedev. Vautier et rie 15 n ••' 
982; SenelleMaubeuge 4 w.. 2 j série' 945; 
Tubes de Bessèges a » 510 • Bo.uy'-Droj. 
1er» 7 %. 498 ; Comptoir de rindits:'r e Ll 
nlére 8* %. 486_; 7 %. 936 ; Cotonniers de 

19 75 

60 

Mllano 
Part 

Monta-Carlo... 
Part. 

Om. Pat Nd. 

Omn N - E . . . 
Part. 

Pèchelbronn.. 
Pétr. Prem... 
Pélon» « e t . . 

• Part. 
Raf. Pét Nd. 
Silva Plana.. 

• Part. 

32 .. 

1*5 .'. 

«.. 400 .. 

638 .. 
730 .. 
815 . . 
•89 .. 
465 .. 
«47 .. 

340 :; 

., ./ « 0 .. 
734 .. 
2S2 .. 
820 .. 

2800 .. 
605 .. 

4iéo :; 

985 . . 
«76 5 

•72 . . 
750 . . 
840 . . 
904 , . 
4 8 8 . . 
588 . . 

s»:: 
530 . . 
708 . . 
287 . . 
820 . . 

SOIS . . 
5 3 0 . . 

4200 '.'. 

997 '! 
471 . . 

VALEURS DIVERSES 
Arté F. et L. 
BéUiunoise. 
El et G. Nd. 
En El. N. " 
Etab Agacbe 
Comp. Limer 
Cot. St-Quent. 
Fil. Filet Fr. 
Filât du Nd. 
Tinerghien 
Cim Boulon. 
Mat. C. Loisn 

H. Nd. 
Saint-Gobain. 
Kublmann 
OI. An a n c . 
Gl Verr spc. 
Créd du Nd 

ex-c. 10».... 
Bq Gén. Nd. 

Saint-Quentin. 877 ; Filatures du Nord 
«50 %. 468; 5.50 V *45 . Glorieux et De 
Pteri etfTH 7 % 810 , Immo^li ère d Indu», 
trie T«X:lie 6 %. 493; Industr elle Lainière 
7 %. 493 . Le Blan et Cie 7 *,. 519 ; Baignol 
et Farjon 1928, 475 ; Cimenterie u« la Gran­
de Paroisse 6.50 % 805 , Eglises dévastées 
Croup de Reconst.) 1922. 509 . 192g e •&. 
Ô20 : 199S 5 %. 1022 . Engrais Novo 8 %. 
990 ; 6.50 %. 985. ImoblUère de l'Arto»» 
6.50 % 911 ; Immobilière et Agricole de la 
Somme &.50 %. 455; Malterles Franco-Belge, 
6 %. 100! - Mosaïque Céramique de Uau-
beuge 7 % 5i5 . Tuilerie» du Nord et du 
Pas de-Calals 601 ; union Bancaire du Nord 
ei de l'Est 5.50 %. 10O0 ; Houl,:ères du Nord 
et du Pas-de-Calais 6 %. 525 ; 1922. 978 : 
1927 990 ; Co'yïrières 1925 980 ; EacaroalU 
1904-1907-1909. 435 ; Ferfay 1903. ' 446 ; 1910, 
422 ; Lens 1022. 510 ; 1923. 50» Llèvln t«08 
475 ; 1928. 506 ; Nord d'Alat» 1908, 430 i 
Vicolgne 1901, 488, 1911 435. 

BOURSE DE PARIS DU 2 JUILLET 1931 
VALEURS |C. préc. C. du J 

Huit» ds Lin. tiépart Nord Pas-de-Calais 
ti K. les 100 x'ios nets, tut» prêtes, comp-
tants. sans escumpte. — Prumlère cote 
Juillet 225 V ; août 887.50 septembre-oc­
tobre 230 A ; 4 derniers «35 A. 232.50 V.. 
4 de novembre 225 A. 

Dernière côte • Juillet 222.50 V ; aoû 
297,50 v . septembre-octobre 230 v ; 4 der 
mers 225 A. 232,50 V ;4 de novembre 225 A 

Clôture : Juillet 290 , aoii. 225 ; septem. 
bre-octobre 277 50 ; 4 derniers 230 • 4 de 
novembre 230. 

Tourtiaui d* lia, départ Nord. P.-de-c 
Sclne-lnterleuTe. G. R. en »rac. comptant 
sans escompte. — Première cote . Jul-let 
85.50 F ; août 85 A ; *61>U aore-octoore 
88 V; 4 derniers 88 A. 88 V : 4 de norem 
bre. 90.25 F. 

Cours pratiqués antre les cote* Juillet 
85.50 F ; août 86 F. 

Dernière cote . Juillet 85 A. 85,75 V 
août 65 50 A ; septembre-octobre 88,50 V 
4 derniers 88 A. 89 V . 4 de novembre r A 
90.75 V. 

Clôture : Juillet 65.50 août 86 ; septem. 
bre 88 ; 4 derniers 88," : 4 d* novembre 
80.50. 

BOURSE DE ROUBAIX 
Laine aelgné*. - Typa uniqu*. — Attalres 

traitées . 5 000 Juin 23.80. lanviei 23 80 ; 
2.500 septembre 23.40. .évrier 23.80 5 030 
Janvier 23.80. mars 23.80 -.500 mal -néo 
avril 23.80 2.500 décembre 23.80 mal 23 80. 
Juin 23 60 . Juillet 23,40 août 23.40 , sep­
tembre 23 40 ; octobre 23.50 novembre 
«3.60 décembre 23.80 

Gaston MINET. Tailleur 
LILLE 42 rue de Paris LILLE 

VElkMfcNTS T O t l FAITS et s' M K S I I I t 

BOURBE D'AFFRETEMENT 
OE DOUAI 

Cour» «firegUtréa her» »éan3» 

Gayant-Lomme4, 50 >F «5/6 ; Meurcbin. 
Paris (en».). 24 AF. 26/6 brlquuttes 300 t. 
Escarpe le-Estalmpuis. 7.85, l/S FB. dèch « 

PARQUET DOMPTANT 
S % perp. . . 
8 % amort. U 20 
3 t/2 % am. . . . . 
b % 15-16 . . . 103 80 
4 % 1917. . 
4 % 1018 
5 % 1920 }37 fl 
6 % 1920 102 75 
4 % 1925 131 50 
6 % 1927 
5 % am. 1928 
C. aut. 4 1/2 
Cb. F. Et. 4% 

— 5% 
Bon» du Tr 
5 % 1924 
7 % 1926 
7 % 1927 
Crédit. Nat. 

5 % 1919 
5 % 1920 
6 % 1921 
FéTrler 1922. 
Juillet 1922. 
Janvier 1923. 
Juin 1923 
Janvier 1924. 
Dép. N 6% 21 
Cb. F. Nord 2203 

— E s t . . . 1090 
— L y o n , ltx.5 
— M i d i . 1255 
— Orlé.. 13 <0 

Métropolitain 1400 
En. El N. Fr 
Ttiom Houst 
Nord-Est .. 
Tréfll. HaTie 
Courrtére» 
Lens 
Boléo 
Kuhimann 608 . 
Russe consol 
• , C ? A N 0 . , . • • ~ Londres i 124.24 ; New-
l £ r k i ,*- 5* ; Allemagne lno.; Belgique . 
856 Espagne 240. Hollande : 1.027.50 ; 
Italie : Inc.; Sulss* i n c 

OBLIGATIONS. - y i l l . d» Pari» 1 1871 
898 ;1875 509 . 1876 510 ; 1892 325 • 16»i-'i6' 
S S ' l.5Si " • ,: W9»' S * '• , 9 0 4- 3»7 • 1905! 
410 ; 1910 9 8/4 %. 358 : l»i0 8 %. 364 • 

103 70 
104 25 
103 X 
137 
102 80 
131 50 
104 X 
103 76 

1031 
«43 
«84 

565 » 

IBOJ 

V A L E U R S 

T u r c u n i f i é 
Royal Detitch 
El Lllle-R.-T 
El G du Nd 
Elect. Paris. 
Cot St-Quent 
Ind. Ltnlère 
Le Blan et C 
Saint-Frères. 
A. dé France 
Ac Longwy 
Ac. du Nord 

Samb.-Mse 
Arbel . . . 
Chan France 
Cons. Nd. Fr 
Constr. Méc 
Flves-LIlle 
Jeumont act 
F B. M. C F 
Den -Anzln 
Louvroll . . . . 
Sen.-Maub. 
Bétbune act 

(10») 
A nicha 
Anzln 
Blangy 
Carvln 
Dourges 
Maries 
Ostrlcourt . • 
Vlcotgne 
Lille Bonn, p 

— 0. 
Kall Ste-T.lO» 
Salnt-Oobaln 
Verr Anlche 
Cim Franc.. 
Cim. Boulon 

Ste-B 
PoUet Cba. a 

*;; .. Peugeot 
515 . . M a r s . d. créd 

" .IZlncs Sllésle.l 

0. préc. C du J 

14*5 
19oO 
7o;û 

895 

.8« : : 
815 . . 

1527 
1790 
1 20 
2tiD 
7700 

765 
2415 
1 85 
956 

1616 
1 8 4 J 
649 

U5U 
9«G 
780 

V A L E U R S C. p r é c | C . d u J. 

BANQUE COMPTANT 

Albt 
Bruay 

- (10»).. 
Clarence . . . 
Ekatérln* . . . 
Liértn , 
La Lucette... 
Asttir Mines 
Vieille Mont 
Tublze 
Astra Rom.. 

610 

14000 

M 

144Ô0 

PARQUET TERME 

Banq de Fr 
Crédit Lyon. 
Banq Parts. 
Un Paris 
C. Nat. d'Esc 
Pennaroya . 
Dabrowa . . . . 
Gafsa 
Citroen 
Say 
Wag-Ltta . . . . 
Rlo-TInto . . . 

16780 
2570 
2395 
1/70 
1675 
«09 

'415 . . 
1300 ." 
15B« . ' 
"20 . . 
25 50 

532 
681 

1810 . 
230 ' 

2833 .! 

BANQUE TERME 

156 50 

64 75 
363 . 
44 75 

159 50 

65 50 

.. Caoutchoucs.. 
31*0 .. chartered . . . 
2990 .. Cobcordla .• 
700 .. Goldllelds . . . 

4465 . . Huil de Pét 
725 .. '.lagersfont 

. . . . . Liévln 
2140 .. Mexlc. Eagle 
286 .. Shell Transp 
800 . . Silva Plana. 

' -Tharslf 
1912, «63 ; ISI9, 499 ; t9Ss' tnc.j lit», 89t" 1 
1942 6 %. 526. ' 

Communale» 1 1879. 500 1880 514 : 189i 
364 : 1892. 420 ; 1899. 405 1908 442 • ima! 
231 ; I9-J2. 520 ; la»3. 515 19-̂ 6 760 ' 
JFOncHre» : 1S79. 527 : 1883 377 '; 1885 408 • 

ietl îw 4 lT 4*».; ,9* a ° : ,9U 3 1M *: 

Jour». AF. 86/8 . Eleu Paris lenv.) 24 50 
AF. «6/6 . lolaines-Antoing :.85 1/2 FB 
Poussier de coke AF 27/6 

Séano» du x* |uln taai 
Gayant Lomme. 4 50. 262 t. • Gayant-Paris 

(eny). «3.50 Gayani-I'arls (env.) brasettes 
300 t.. 23^0 + 0.90 p. c . dtch 6 1 rtiarg. 
12 J. . Noyelles-PallueL 4.50 AF «4/8 ; 
Noyelles-Euiievllle coke casse 220 t.) 11 + 
0.90 p. cl., charg. 12 J., déebarg. 6 j ; Ben 
vry-Gappy 12.50 ; Vemlln-Marcbienne au 
Pont. 12. l'2 FB ; Ostrlcourt-Ham. 8.75 
Denaln Contiens (base) 17.50 violaines-
Marcolng. «35 Escarnelle-bii*uf, 21 

Escari-elie-Hofstade et tveutuellement W e 
te >KI Alost. 12 1/2 FB -1- 0.25 par non» 
supplémentaires, déebarg. 8 J. 

I t l E MB COA contre l'OBESITÉ 
La boîte : 9 tr. 75 toutes phannaciea 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE 8 (Clôture). Juillet 341 : 

août 342 ; sept 343 . oct. 341 11 .1 J 
déc. 344 : janv 347 ; fétT. ;•" : mars 350 ; 

1 • 1 <v •»•> IM titn 85.". — Tendans* 
calme ; Vente : 4.350. 

uiVERPuoL 2. - Américains (clôture) ; 
Jull.et i3i . aotlt 537 . IBM. 539 oct. 54* • 
nov. 543 déc. 549 ; janvier 552 férrt. 558 

ainrsjtt) avril 564 ; mal 568 ; Juin 571 j 
J. 32 574 . OCl. 561 ; déc. 566 : Janv. 588 : 
mars 505 - Sak : Jui.let 820 ; août 826 
sept. 836 oct. 480 : nov. 645 : déc 854 
Janv. 861 février 875 mars 875 . avril 
888 : mai 88s : Juin 888 — Upp - JuMlet 
642 : août 646 sent. 6*> : oct. 651 : noT. 
C53 ; déc «58 ; Janv. 6«3 février 878 t 
mars 673 avril 663 mat 683 juin 888 

NEW-ORLEANS. 2. — » b 45 : Juillet 
9«n octobr» 1025 ; ûéc. inerte : mars 

Imp du Réveil du Nord 
186 rue de Pan». Lille 

Le Gérant • E m i l e GEST 

FKPILLETON DU t JUILLET 1931. - N. 79 

SŒURETTE 
par Henri DEMESSE 

o 
t S m e fal lut plusieurs Jours pour m e 

remet tre . Je m e reconquis enfin. T r a n ­
qui l le à l 'égard de sir Wil l iam ; sûre, 
• p r è s ref lexions, que m a m a n , si noble, 
s i généreuse , m'exhorterai t à remplir en­
vers lui m o n devoir, et heureuse à la 
p e n s é e de la Joie, pour l u t certes , s i ré­
c o n f o r t a n t e q u l l aurait , dè s m o n retour 
à Marly. de m a filiale étreinte . Con­
t e n t e aussi , r ien qu'à cons ta ter combien 
m a seule présence donna i t de bonheur à 
R a y m o n d e et relevait s o n courage. 

« C o m m e el le m e l'avait promis, n o u s 
v i v i o n s d a n s c e c h â t e a u magnif ique, 
t r o p luxueux e t trop vaste , e n ce t te 
c o n t r é e qui est très pi t toresque — qua­
s i m e n t seules , e n u n perpétuel t ê t e à 
t è t e . A pe ine si l'on apercevai t quelques 
m i n u t e s chaque Jour la noire s i lhouet te 
d e M m e S a u v a g n a t . que Je senta i s pour­
t a n t s a n s cesse aux ague t s autour de 
n o u s , préoccupée de nos moindres fa i t s 
e t gestes , car, a ins i que Je vous l'ai écrit 
dé jà , eue , J'en s u i s certa ine , a flairé e n 
m o l * l ' ennemie » et d e v i n é peut-être 
qui Je suis. . . 

c Nouve l l e émot ion — très... très poi­
g n a n t e encore ! — lorsque, quatre Jours 
a p r è s m o n arrivée à T h o m e r y . U fal lut 
qu'on m e présentât , à M Louis Sauva­
g n a t n m e regarda f ixement , avec des 
y e u x o ù Je vis passer c o m m e des lueurs. 
n s e m b l a i t troubéL 

' c D n m o m e n t Je m e d e m a n d a i s l l ne 
m'avai t p a s reconnue , lui auss i — c o m ­
m e la v ie i l l e . , sa mère . 

c J e m e trompais . J'en su i s sûre, à 
présent , e t pour c a u s e l _ n croit très 
f e r m e m e n t à l a version Inventée par 
R a y m o n d e pour m e créer Ici de toutes 
p ièces m a personnal i t é d'institutrice, 
orphe l ine , rencontrée à Nice, et appe­
l é e a u c C h â t e a u Feuil lard s pour tenir 
a f f ec tueuse c o m p a g n i e à la malade . 

c En réal i té , son trouble lui vena i t de 
c e fa i t : q u l l retrouvait , e n mol . de s 
tra i t s d'un visage dont le souvenir aurait 
d û l e river « u respect , al corrompu q u l l 

t n fu t courto is , correct™ Louche , 
p o u r t a n t - P e n d a n t l e dîner, 11 m e re­
gardait souvent à la dérobée, oblique­
ment . Je retrouvais , presque s a n s cesse, 
ses yeux braqués sur moi. EX de te l le 
manière que. à l a longue, ce la m e causa 
u n e Insupportable gène , s a n s qu'il m e fut 
possible d e m'en expl iquer l e pourquoi . . 

c II d e m e u r a u n e heure env iron avec 
nous , après le dîner, d a n s u n e serre ou 
l'on ava i t servi l e café.. . Enf in . 11 s e 
retira.. . 

« Le l endemain , de bonne heure levée, 
vous savez que Je suis m a t i n a l e . Je m e 
promena i s d a n s le parc, a u bord de 
l'eau... J e le trouvai, tout à coup, devant 
moi... e t Je m'é tonnai q u l l ' m'eût re­
jo inte . - O n eût d i t q u l l m'avai t guet­
tée.. . 

c n m e remerc ia de m o n ami t i é pour 
R a y m o n d e . • e x p r i m a le désir d e m e 
voir prolonger m o n séjour a u château , 
car m a présence, v i s ib lement , réconfor­
ta i t l a malade. . . Enfin, i l m ' a n n o n ç a 
qu'il allait repartir pour Paris, o ù l'ap­
pela ient s e s af fa ires ; m a i s q u l l revien­
drait à T h o m e r y . le l e n d e m a i n , e t q u l l 
y passerait l a Journée... 

c n r e v i n t e n e f f e t - Alors, Je le v is 
envers mol fort empressé . Et l'Insuppor­
table g è n e que m e causa i t s o n regard 
s'accrut... Ce Jour-là, — par deux fois 
— 11 parvint à s e retrouver seul , e n face 
de mol , d a n s la serre et d a n s un pet i t 
sa lon d u c h â t e a u . - T o u j o u r s trouble, 
fr i ssonnant , e t avec sur les lèvres s o n hi­
deux rire !._ 

« Les Jours s e s u c c é d è r e n t , tantô t d a n s 
u n e paix re lat ive , q u a n d U repartai t pour 
Paris, et t a n t ô t d a n s u n trouble, s a n s 
cesse g r a n d i s s a n t d è s que Je l e revoyais. 

f L a viei l le S a u v a g n a t d'autre p a r t 
m'épiait toujours e t de plus, ép ia i t main­
tenant s o n fi ls par surcroît . Elle n'avait 
p a s tardé à s'apercevoir de s o n m a n è g e 
à m o n pourchas . El le e n é ta i t t rès tour­
mentée . 

* A table, A l a promenade , 11 s'em­
pressait pour m e servir. P lus ieurs fois. II 
e n g a g e a avec m o l l 'entret ien sur m e s 
ressources, m e s m o y e n s d'existence, n 
s'offrait de s e m e t t r e à m a disposi t ion 
pour m e procurer u n e s i tua t ion mei l leure 
Q sembla i t t e plaire à v a n t e r l a h a u t e 
cul ture de m o n espirt, m a dis t inct ion, 
m o n é l égance e t m a beauté . 

* M ê m e un soir, c o m m e U m'avait e n 
Lauelque sorte poussée Jusqu'à l a balus­

trade de la terrasse, au bord de l'eau. Je 
s e n t i s sur m o n col s o n souff le chaud , et 
il exa l ta d'une voix saccadée , rauque, le 
pouvoir de l 'argent, qui m e donnera i t 
tôt o u tard pour peu que Je le voulusse 
un cadre d i g n e d e moi. 

c J e m'éloignai , é p o u v a n t é e ! . - , 
c * Biais à quoi bon prolonger m a souf­
france e n re la tant c e s odieux souve­
n i r s ? M a i n t e n a n t vous e n savez assez 
pour que vous pressent iez l a f in ! 

* C e t t e après-midi . R a y m o n d e s o m ­
meil lai t d a n s la cha leur lourde. J e m'é­
loignai ; Je gagna i le parc. et . rêveuse, 
J errai s o u s bols. Souda in , il m'apparut . 
bouleversé, fr i ssonnant , t i t u b a n t tel u n 
h o m m e Ivre, b lême, de s yeux où il y 
avait d u s a n g et c o m m e d u feu . D n ric­
t u s aux lèvres. 

c n m'expl iqua que la v ie n e vaut que 
par les puissances qu'elle donne , que l'on 
ne peut avoir c e s Jouissances que par la 
fortune que s i Je le voula is Je sera i s r iche. 

J e l e qui t ta i brusquement , après avoir 
résisté a u dés ir qui m e h a n t a i t de lui 
crier m o n vrai n o m . O h I c o m m e J'ai 
s o u f f e r t c o m m e . - » 

Lettre in terrompue b r u s q u e m e n t 
Chr i s t ine a posé s a p lume. El le a e n ­

tendu d u bruit, là, d u côté de s fenêtres . 
D n bruit Indéfinissable, très s u s p e c t 

O n dirait que quelque chose s'est pose 
sur l a balustrade, n y a e u une sorte de 
craquement . P u i s l e g r i n c e m e n t d u sable 
de l'allée, d a n s le Jardin. Et c o m m e des 
frôlements . 

Chris t ine écoute , f rémissante , apeurée , 
les yeux d é m e s u r é m e n t , ouverts , l es na­
r ines bal lantes , l a poi tr ine h a l e t a n t e 
sous sa respirat ion précipitée . 

D n m o m e n t s e passe, qui lui s e m b l e 
éternel . El le regarde f i x e m e n t l 'une des 
croisées par o ù v ient l e d a n g e r qui la 
m e n a c e , e l le e n est sûre. 

G U E T - A P E N S 
C'est t l u i » . . . 
n a m i s une éche l l e a u m u r e t s'est 

h i s sé Jusques à la fenêtre . D n s a u t D 
est d a n s la chambre . 

Chris t ine l'a r e c o n n u e t s'est l evée ha­
garde, c l a m a n t un appel à l'aide. Vite, II 
a t t e in t la porte e t pousse l e verrou ; puis 
11 r i cane et regarde la Jeune f i l l e -

— Personne n'entrera !... 
n e s t près d u burean. Par u n g e s t e ra­

pide. U é te in t la l ampe . 
Alors, d a n s les ténèbres , é t re in te bru­

tale, sauvage , e t l u t t e àoertnie. Cris «tout» 

fés, s o u s une m a i n vigoureuse, d o n t la 
force d u reste est plus que doublée par 
la pass ion surexc i tée , d a n s un délire. Et 
plaxmes, raies , bruit s t r ident d'une étof fe 
qui s e déchire , rire d e tr iomphe. 

— T a gorge.. . n u e „ 
— A l 'aide I 
( D e s bouts d e p h r a s e s à pe ine ache­

vées. D e s m o t s à t ravers d e s soupirs e t 
des h a l è t e m e n t s . 

— T u e s a m o i ! . . 
— Misérable !... 
— Riche. . . J e t e ferai r i c h e -
Christ ine, d a n s u n effort , s 'échappe et 

court vers la fenêtre . 
— A l'aide !- A l'aide !.-
El le appara î t e n ple ine lumière , épau­

l e s et gorge nues . S a robe est e n loques. 
n l a rejoint , la sa is i t de nouveau , e t la 

lu t te r e c o m m e n c e . 
— Misérable ! . . 
— J e t e veux . -
— Lâche !... 
La lu t te e s t acharée . p lus que Jamais 

brutale. Christ ine , qui s e dé fend avec 
u n e énerg ie farouche, s'épuise cepen­
dant . Souda in , e l le craint de tomber 
s a n s force, évanouie , va incue et à lu i t 
Lors, e l le va lui crier s o n n o m d a n s une 
s u p r ê m e révo l te . - par sui te , s e faire 
libre... 

— Laissez-moi ! O h 1 la lssez-moL- J e 
suis la fille de... 

Elle ne peut achever , n la tena i t à 
bras le corps, n s'est p e n c h é sur el le , 
brusquement — pour un arden tbaiser. 
sous lequel il a é touf fé l e n o m que Chris­
t ine al lait articuler. 

D u reste, i l e s t c o m m e affolé , e n dé­
lire, n e v o i t n 'entend plus, d o m i n é par 
U pasEéon qui le bestial lse 

Chr i s t ine s'est c o m m e écroulée sur le 
s iège près d u bureau, s u r lequel e l le a 
m i s tout à l 'heure un l ivre entr'ouvert. 

Et el le s e n t s o u s s a m a i n , l e coupe-
pages, la dague . Elle le s a i s i t poing cris­
pé Elle t e n t e u n v io lent e f f o r t soudain , 
et qui surprend la brute a c h a r n é e à 
son œ u v r e . 

n a l â c h e s a v i c t ime u n e seconde. 
Chris t ine est dégagée . 

Polie , e l l e lève s o n a r m e e t frappe a u 
hasard . D n cri. 

Louis S a u v a g n a t virevolte e t s ' a b a t 
d a n s u n raie, u n e rouge é c u m e aux lè-

— CUristina l _ Chr i s t ine 1_ O u v r e ! -

C'est R a y m o n d e . El le e s t derrière la 
porte, d a n s le s a l o n -

Christ ine , qui a repris s e s s ens , e s t 
épouvantée . Elle s'est adossée à l a mu­
raille, e t son a r m e e n c o r e a u po ing 
el le regarde le cadavre— 

C'est e f f rayant !.- Chr i s t ine n e bouge 
p a s - Elle n e peut faire u n m o u v e m e n t 

Une» l u m i è r e brille, là. à l a croisée. 
U n domes t ique d u c h â t e a u , portant 

u n f lambeau, e n j a m b e l a balustrade, 
passe d a n s l a chambre . D n second le 
suit... 

I l s o n t é t é at t irés par l e s appe l s de 
Christ ine . U s o n t vu l 'échel le appuyée 
à la balustrade e t s e s o n t h i s sé s tus-
qu'à la fenêtre . 

Ils vo ient l e s m e u b l e s bousculés , ren­
versés, trace d'une longue lutte , la Jeune 
fille l ivide, t remblante , e n hai l lons , 
éçheve lée , et qui, prostrée, n e s o n g e 
m ê m e p a s à voiler s a nudi té d e v a n t c e s 
hommes— U s voient le cadavre g i s a n t 
U s c o m p r e n n e n t I ls s'effarent.. . 

L'un d'eux, c ependant , e n t e n d a n t les 
appels de R a y m o n d e , toujours derrière 
la porte, t ire le' verrou, m a c h i n a l e m e n t 
s a n s s e rendre c o m p t e d e s o n acte . 

Et R a y m o n d e entre , e f f rayante à voir. 
D n spectre !... T o u t e b lanche , l es yeux 
f l amboyant s s o u s la fièvre qui l a brûle... 

A s o n tour, e l le v o l t dev ine o u pres­
sent ce qui s'est passé et s e la i sse choir 
d a n s u n fauteuiL à demi-morte . 

Derrière el le, é g a l e m e n t a t t i rée par l e s 
appe l s de Chris t ine , l a viei l le S a u v a g n a t 
entre , ou, p lutôt s e g l i s se d a n s l a c h a m ­
bre... toujours m e n u e , menue. . . Affolée, 
hideuse , louche, c o m m e courbée : e t 
t o u t e noire, lugubre— 

Elle n'a r ien v u — q u e le cadavre de 
Louis— 

Elle s'est c o m m e accroupie près d u 
m o r t u n r ic tus aux lèvres , s a n s u n m o t 
s a n s u n s a n g l o t s a n s un soupir, s a n s 
u n e larme. Va incue ! Immobi le ! Pétri­
fiée, semble-t-i l . 

Et q u a n d l'un d e s domest iques , après 
u n a s se s long t emps , vou lant prendre 
se s ordres, e n f i n l a t o u c h e t r è s légère­
m e n t pourtant i l la renverse . 

Elle é ta i t m o r t e depu i s u n m o m e n t 
d é j à ! -

A C Q U I T T E E 

A la m a i s o n de Cadet R e n a u d m , d a n s 
une a s i l e , « u rjsz^cie-phaujsée. 

G e r m a i n e e s t ass i se près de la fenêtre 
qui d o n n e sur le Jardin, toute vêtue de 
noir, avec auréole de cheveux blancs. 

Elle m o n t r e à Popo, à Ninie. arrives 
depui s u n i n s t a n t à la Maison-Rouge, le 
t é l é g r a m m e qu'elle vient de recevoir. 

« Chris t ine acqui t tée à l'unanimité— 
Nous s e r o n s à Marly d a n s une h e u r e -
S o m m e s heureux ., Vous embrassons . _ 

c André — Cadet . » 
— S o i s forte, m a S œ u r e t t e !... T o u t e s 

t e s pe ines vont finir... 
— M a pauvre pet i te e n f a n t !— M a 

Chris t ine !... 
— U n e va i l lante !... 
— Nous a l lons l a revoir !... S o l s forte, 

encore u n e fois... Prépare-toi à l 'embras­
ser !... 

P l u s que Jamais dé l i ca tement tendre, 
Ninie s 'empresse à relever l e courage d e 
G e r m a i n e -

D e v a n t la porte, le docteur Barrols e t 
sir Wi l l iam causent à demi-voix 

— Voici l a le t tre que J'ai reçue, c e 
mat in , de Christ ine, e n réponse à cel le 
que Je lui a i adressée l 'autre Jour, avec 
la copie d u t e s t a m e n t d e Mlle R a y m o n d e 
Sauvagnat . . . 

S ir Wi l l iam Ut : 
* M o n Maître, 

x J e pleure sur la pauvre R a y m o n d e ! 
D i te s à sir Wi l l iam que Je d o n n e à la 
« C o l o n i e » l ' immense fortune que, par 
t e s tament , R a y m o n d e m'a léguée. . . 

* J e vous reverrai demain , si m e s Ju­
ges m'absolvent.. . 

c J e suis toujours profondément meur­
trie... e t n e redeviendrai vai l lante . J'es­
père, qu'au mil ieu des miens , d a n s la 
chère m a i s o n famil ia le , e t quand J'aurai 
reconquis m a foi e n l'avenir... 

a Aimez-moi... La tendresse d e ceux 
que Je chér i s e t vénère p e u t seule , m e 
soutenir— 

c Christ ine . » 

— Admirable e n f a n t ! . - m u r m u r e sir 
Wil l iam, très ému. 

— Votre sang , m o n a m i !... 
— Et notre œ u v r e I— 
Poignée d e m a i n , - c o m m e d a n s un 

t r i o m p h e - U n s i l e n c e - P u i s l e docteur 
reprend : 

— L'acte de Christine.. . U n s y m b o l e !._ 
J u g e z !.- Petite-f i l le d u grand bourgeois 
que vous êtes— aux idées larges— et qui 
a payé s a de t t e par son effort et s o n re-
r . o m ^ m e n t . . Pil le de bourgeois aveul is 
tt corrompus p a r l a fortunct lntueta . 

m e n t acaulse. . M d'une douce créature 
• ô m m e - tgénerée par la souf france e t 
le sacrifice.. . Elevée par les s o i n s d e 
l 'humble fils de paysans sa in , robuste 
et généreux. . . Ins tru i te par s o n a ïeu l 
et 1<- l i e u x a l truis te ph i losophe e u e Je 
suis... D e v e n u e le type d e l a « f e m m e 
nouvel le », l ibérée, énerg ique et vail­
lante , par qui, seule , d e m a i n peut ê tre 
éblouissant. . . Et celle-ci suppr imant ce­
lui de qui e l le est issue, toujours oppres­
seur!. . . L'être de d e m a i n décidé à échap­
per en f in à l 'avi l issement, e t d a n s u n * 
suprême révolte, s 'af franchissant- . Oui , 
un symbole , vous dis-Je,— Ce n'est p a s 
tout encore. . . Regardez... Voilà que— de 
par l 'acte de notre Christ ine, héri t ière 
de R a y m o n d e S a u v a g n a t tout l'or long­
t e m p s canal i sé par l 'œuvre m a u d i t e d e s 
Ravelssière, Tortebesse, S a u v a g n a t re­
vient à la c colonie », c'est-à-dire à l a 
communauté . . . Rien n e rés iste à c e t t e 
force qui régit la nature. . . e t qui r a m è n e , 
inévitablement , tôt o u tard, la par t i e 
au t o u t -

Un roulement de voiture. 
Popo et Ninie s o r t e n t s o u t e n a n t Gar» 

maine. que l 'émotion brise.-

— C'est e l le l _ 
— Courage !... 

— Ma chère pet i te e n f a n t ! . . 
— Viens... viens.. . m a S œ u r e t t e ! _ 
Et Chris t ine p a r a i t en tre André" e t 

Cadet... 

— Ma pet i te !... M a blen-a lmée !_. 
Etreinte éperdue, sansg lo t s , baiser. 
Autour d e l a m è r e e t d e l a fille, s i l ence 

i m p r e s s i o n n a n t -
D a n s la nature a m b i a n t e , t o u t e s t lu­

mière, tout c h a n t e , tout est e n ané-
g r e s s e -

Lors. Chr i s t ine s 'approche de air Wil­
l iam. 

Elle offre s o n front à s o n baiser-. 
U s e p e n c h e vers e l l e e t d é f a i l l a n t 

l'embrassa.. . 
— Mon père !._ 
Sir Wil l iam s e r e d r e s s e : il apparaî t 

c o m m e d é m e s u r é m e n t grand i S o n front, 
très l u m i n e u x , s e m b l e être nimbé. 

— Béatrtx m'absout !... Si J'ai fai t 
quelque bien. J'en suis asses p a y é U J e 
t e bénis , e n f a n t ! . . 

Transf iguré , i l é tend ses deux m a i n s , 
longues très blanches, sur l a t ê t e d e 
C h r i s t i n e -

pou.es

